
Trois Trigonocéphales du Paraguay

ALEREJ) BAC^UÉ
Prolcsscur de scicnccs na tu reíles au collégc St.-Juscph (Asunción del Paraguay)

Quelques Notes et Observations

S'il est un pays oü les ophidiens ahondenl, c'est bien la 
Bépublique du Paraguay. A lire les slatistiques qui, chaqué 
unnéel mentionnent dans l’lnde un nombre considerable de 
leurs victimes, on pourrait croire que c’est elle qui a le recors 
el pour le nombre et pour la nocivité de ces terribles ani- 
maux, et cependant il suf'lit de nomrner la vipere de la croix, 
le serpent ñ sonneltes, le l’er de lance, etc., pour se convaincre 
que les serpeáis du Paraguay peuvenl compter parmi les plus 
vcnimeux du monde.

Quant a ce qui concerne leur ahondarme, il me sul’íira de 
dire qu’il n'est pas rare, á la campagne, el méme purlois dans 
la capitule, ñ l’Asuncion, de se trouver, dans sa chambre, en 
coinpagnie d'un de ces désagréables visiteurs.

Je ne citerai, á l’appui de mon asserlion, que le fail, bien 
suggestif, du savant espagnol D’Azara rencontrant sur son lit, 
au moment de se coucher, un magnifique Trigonoccplutltis alio-- 
n.alus-, et celui-ci, toul receñí, du docteur Fernandez qui, l'aisant 
nelloycr une villa, lerume depuis quelques semaines et qu’il se 
proposail d’habiler, ne renconlra pas moins de deux cents ñan- 
durié — l’ophidien le plus dangereuxdu Paraguay — qui l’avaienl 
dejé précedé dans la prise de possession.

II n’est pas dilficile aprés cela de se convaincre que le Pa­
raguay ne le cede en rien aux ludes pour sa richesse en ophi- 
dins.

II ne leur est pas non plus inférieur sous le rapporl de leur 
nocivité, et c'est ce que je voudruis essayer d’élablir aujour-
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d’lmi en présentant trois tvpcs de Trigonocéphales dont quelques 
purlicularités remnrqunblcs me font croire qu’ils sont propres 
aux régions tropicales du centre de l’Amériquc du Sud, el en 
parliculier au Paraguay.

I

Le Trigonocéphale jaune (Trigonocephalus Jlavescens)
Mboipé saitjú

Le premier de ces tvpes est celui que les gcns du pays 
nomment Mboipé saitjú ou Quiririó saitjú (serpent jaune) et 
que je désigncrai sous le nom de Trigonocéphale jaune (Triyo- 
noeeppialus lluveseens).

C’est en plcin midi, dans le pare, á deux pas de la maison, 
au sortir de la salle á manger, que je l’apercus, se mouvant 
paresseusement en spirales el paraissant s’inquiéter fort peu 
de nolre voisinage.

Long de 1 m. 10, il présenle un corps presque uniforme dans 
sa grosseur, avec cette particularité remarquable que, en ram- 
pant, loute la partie ventrale s’aplalit a la facón d’une cour- 
roie, tundís que

1 . Narines
a . l’osscltcs lacrymaics
3. Ecusson central
4. Sommcl du muscau

la partie dorsule s’amincit en forme de ca­
rene. DCs que l’animal entre en fureur, le corps 
devienl prcsquc cnliércmcnl rond et la carcnc 
disparail complétcment.

La tete est grande, píate, terminée par un 
muscau court, gros, arrondi, el recouverle 
de plaques occipitales présentant la disposi- 
tion indiquée par la figure ci-jointc (figure 1).

Cou gros, prcsquc aussi gros que la lCle, 
surtout quand l’animal est en furie.

Queue relativcmcnl courtc et poinlue.
Ecailles épaisses, libres á leur sommet, 

surmontées d’une carénc trés prononcée, cl 
recouvrant tout lc dos.

Plaques sous caudales, ou urostéges, sur 
dcux rangs.

En dcssous dcs narincs, deux enfoncemenls 
assez considdrablcs (figure 1, numéros 1 el 2) 
et préscnlanl l’aspect de fossettcs lacrymaics.

Cttiileiir uniforme, d’un janne súle, sans taches. 
Tels sont scs curaclércs bien distinctifs.
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Le Trigonocéphale alterné á lunettes (Tngonocephalus allernaius 
binocularius)

Quiririó aklia-kut^uzú

Fig. II

i . Sommcl du muscau
2. Narincs
3. Fosscttcs lacrymaics
4. Lunettes
5. Ecusson central

surmontées d’une 
dos.

Le second, de dimcnsions bcaucoup plus rcslrcintes, connu ■ 
sous lc nom de Quiririó akha-kuruzú (scrpcnl léle croix) n’est 
nutre que la fmneusc vipére de la croix. ainsi désignée parce 
que, dil-on, elle a sous lc cou, lc plus souvent, dcux raics 
rouges en forme dc croix, caractére qui fait absoluinent défaut 
dans mon sujcl el quc jc n’ai pu par conséquenl vérificr.

C’est lc Trigonocéphale alterné (Trigonocephalus altérnalas) 
que je nommerni Trigonocéphale alterné á lunettes (Triyonoce- 
phalus allernaius binocularhis) ú cause d’une particularité quc jc 
vais signalcr plus has.

Je l’ai pris, comme lc premier typc, dans 
nolre propriélé, ¡i l’Asuncion méme, sur la 
porte dc la cuisine.

Voici scs caracteres:
TCle assez grossc, ramasséc, terminée par 

un muscau court, gros, arrondi, el recouverle 
dc plaques occipitales présentant la méme 
disposition quc dans lc modéle précédcnl 
(figure II).

Au dcssous des narines, dcux f^ssettes 
lacrymaics.

Entre les dcux yeux, se voil une ligue blan 
che dc dcux milliinélres d’épaisseur, unissant 
de lellc facón ces dcux organcs qu’on dirail 
lc montanl d’un binocle.

Cou gros, prcsquc aussi gros que la léle, 
surtout quand l’auimal est furicux.

Corps trapu; queuc courtc el poinlue.
Ecailles épaisses, libres ñ lcur sommcl, 

caréne trés prononcée et ¡•ecouvrant tout lc
Plaques sous caudales, ou urostéges, sur dcux rangs.
Couleur bien nunncée, relevée par de largos laches plus 

foncécs en forme de losange.
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Le Trigonocéphale vermiforme (Trigonocephalus scolecomorp/ius)
Ñanduri¿

Fig. J1J

n) Fosscs nasales
i , 2, 3,) Plaques

q , 5 . j occ'ip’itates

Les cinq

Lc troisiéine enfin est lc terrible ver si redouté des gua- 
ranis, lc Ñandurié, que je nommerai Trigonocéphale vermi­
forme (Tri(ionc>cephalus scolccomorphus").

D’unc lClc Iriangulaire, terminéc par un mu- 
seau l’elativemcut assez gros cI arrondi, il a une 
bouche grande, droite, un pcu rccourbée vers 
lc cou.

Ses yeux sont gros, les fosses nasales bien 
déterminées.

Lc sominel dc la tCte cst rccouvcrt de plaques 
revétant la disposilion indiquéc par la figure 111, 
el dont les cinq deaniéres (occipitales) sont beau 
coup plus développces que les autres. 

occipitales sont séparées entre elles par une 
ligue blanclie qui forme ainsi la figure trianguiairc indiquéc 
par l’image (figure IV).

Lc dessons de la máchoirc inféricurc se trouve formé par 
dcux plaques longitudinales disposécs suivanl la figure V.

Fig. IV Fig. V

La máchoirc supéaieuae est plus grande que la máchsiil 
infériem-c qui se trouve ainsi rccouvcrte sur scs bords pai­
la supérieure.

(Ion muyen; corps, dans loute son étendue, d’une gros- 
seur uniforme qui dépasse rarcment celle d’un ver de Ierre. 
II cn cst de méme pour la longueur qui atleint de 30 a 50 cm.

Ecailles, peLites ct épaisses, libres á leur sommct, recou- 
vrant tout lc dos, et, comme dans les deux cas antérieurs, 
surinonlées d’une carene trCs prononcée.

Qucue longuc et cffilée.
Plaques sous caudales, ou urosléges, sur deux rangs.
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Coulcur d’un gris verdñlrc avec de nombreuses pctilcs ta­
ches plus foncécs. de forme et de posilion trés réguliéres.

Le dessous du ventre, d’une teinle légércmont rosee.
Tout lo long du dos, depuis lc con jusqu’á l’exl.ré- 

inité de la queue, une double ligue blanche de 1 milli- 
inétrc environ d’épaisseur.

La languc présente la forme d’un íil trés fin se bi- 
furquant á son extréinité en dcux parties recourbécs 
vers l’extéi'ieur (figure VI).

Tcls sont les trois types de Trigonocéphales, lous les trois 
pris á l’Asuncion, jc pourrais prcsquc dire cn pleine villc, 
sur Iesquels j’attire aujourd’liui l’attenlion des lcctcurs.

J’ai dit Trigonocéphales, car tous Ics trois ont les carac- 
téres bien definís de cc sccond genre des Crotalicns O (Trigo- 
nocephahts) créé par Oppel en 1803, quoique cependant, a mon 
sens, ils en constituent une variété que, d’aprés les quelques 
particularités signalées el que l’on aura reinarquées, je croirais 
propre au Paraguay.

Cc seraicnt done, cc me semble, trois nouvelles espéces 
quc je noinmerai, tout en leur conscrvanl leurs singularités:

1° Trigonocéphale jaune (Trg)onooophalus /lavescens): Quiririó 
saitjú ou Mboipé saitjú.

2° Trigonocéphale alterné ñ lunettes ('Triqonooophalns altér­
nalos Iñiiocnlliriusy. Quiririó aklia - kuruzú.

3° Trigonocéphale vermiforme (T'i^^g^c^n^o^c^cplialiis scolccomorplnts'Y. 
Ñandurié.

EL qui me semidea. bien propres a montrer que si les ser- 
pents de l’Indc sont si trislement fnmeux par les milliers dc 
victimes qu’ils font chaqué année, ceux du Paraguay nc leur 
cédcnt cn lien pour la puissance dc leur venin.

On sail en cffcl que lc venin des Triginocéphales est 
presque aussi dangereux que celui des Crotales.

Leur piqúre a des effets terribles, autant par leur gravité 
que par la promptitude avec laquelle ils se produisent c( la 
mort cn est la conséquence babituelle, aussi bien pour l’homine 
que pour les gronds mammifCres. La morsure quoique large, 
est d’abord peu sensible, mais, au bout de quelques secondes,

(') Les caracteres des Trigonocéphales se. détfnisscnt ainsi: formes et. 
apparenc.es des (¡roíales, mais avec la qncue poinlue, sans grelots; urostéges 
sur denx rangs; sommcl dc la tete toujours rev<Atu do plaques et d'nn écusson 
central; ócailles du dos et dc la tfitc carénées.

apparenc.es


118 —

unc enffurc accompagnée d’élancement se développe autour dc 
la partie lCsCc; ccttc enflure gagne bientót lc reste du corps, 
ct, aprés quelques minutes, la vic a bientót ccssé.

L’agonie est cxtrémcmcnt douloureuse: une soif inextin­
guible dCvorc la pcasonne blessée; la langue sorl dc la bou- 
ché ct se tuméfie; un sang noir coulc des narincs, ct la gan- 
grénc eorrompt les chairs.

Dans son ouvrage, sur lcs opliidiens, le docteur Chcnu 
cite lc fait d’un ccatain Drake qui, blessé ñ la main par un 
crotalc, eut lc courage d’enlever aussitót, d’un coup dc bache, 
le doigt piqué; mais cc fut cn vain: quelques minutes plus 
tard il succombait aux cffets dc ^Hs^^tjln du poison qui 
s’était déjñ opéréc.

Ceci explique la terreur supeastitieuse dcs guaranis pour 
les vipéricns et les crotaliens.

Quand ils marchent, ils suivent toujours lcs senliers ct vont 
par longues théories.

Regardant oú ils posent lc pied, ils ont soin de faire quelque 
bruit cn agitant les branchcs ou cn frólant lcs herbes sur 
leur passage; précautions qui expliquen. comment, malgré lc 
nombre des opliidiens dangcrcux, il y a si peu dc piqúres.

Quc pcnser maintenant dc l’asscrtion de eertains auteurs 
qui prélendent que ni les crotalcs ni lcs trigonocéphales n’at- 
taquent l’hommc, si ce n’est dans lc cas oú lui-méme est le 
premier ñ les attaquer?

Lcs trois trigonocéphales que je viens dc décrire sont-ils 
vraiment dangereux, altaquent-ils l’hommc?

Je répondrai par lc récit d’une aventure arrivée ñ un dc 
nos domestiques. Je la rappoi'tc tellc qu’il mc l’a racontée.

«J’étais encorc un gamin dc douze ans, dit-il. Je passais par 
un licu désert et .assez découvert lorsque, tout-á-coup, je vois 
non loin dc moi un gros serpent jaunñtre.. Epouvanté, je mc 
dctourne et m’cnfuis. Quellc n’est pas ma stupeur, lorsque, aprés 
un instant, me retournant, jc vois lc serpent qui mc suit ct 
me menace la gueule ouvcrtc. Glacé dc Icrreur, je mc mets a 
crier dc toutes mes forccs. Unc femme, étonnée dc ces cris, 
accourt avec un bñton ct voyant l’objet de mcs terreurs réussit 
á m’cn délivrer en tuant l’animal.»

II s’agissait ici du Trigonocépbale jaune ou Mboipé saitjú, 
comme mc l’expliqua mon indigéne.

Fait étrange, s’il est vrai, ct qui irait diacctcment ñ l’en- 
contro des afíirmations de cerLains auteurs prClendant que lcs 
scrpcnts du Paraguay n’attaquenl pas l’hommc.
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Quoiqu’il cn soil, lc Trigonocéphale jaune, chassé par moi, 
nc se trouvail prohablemenl pas dans lcs mémes disposilions 
faméliqucs lorsque je lc vis, rampanl paarssrusrmrnt dans lc 
pare el luí clouai avcc une pointc la tile au sol.

Rendu furieux cependanl par une atlaque si subile, il réus- 
si. á dégager sa léle, íi ouvria loulc grande sa gueule, malgré 
la pointc lui traversanl lcs deux miáclioircs ct ñ inc menacer 
cn s’élanqanl vers moi. Grñcc ñ l’intervention dc deux conl'rú- 
res, armCs de bálons, je parvins aprñs un instanl a m’cn ren- 
dre mnilrc el ñ l’enfcrmea dans un bocal oñ il mourul dans 
la soiréc.

II cn va tout aulrement du Ñandurié. Lc plus pelit dc tous 
lcs ophidiens du Paraguay, il n’cn cst pas moins lc plus dan- 
gereux de lous. Dc loin, il ressemble, comme jc Tai déja fait 
rcmarquer (el c’est cc qui in’a fait lui donner le nom dc Tri- 
gonocéphale vermiforme) ñ un ver dc Ierre, et sa couleur gris 
verdútrc lc fait souvent confondrc avec les feuilles.

Au moindre bruit, il se dresse furieux sur sa queue, cn 
dardant la tCte, cl si on continué íi l’nppi’ocher, il saulc sur 
l’agresseur.

Lc docteur dc BSurgade la Dai’dye raconle l’avoir vu se jclcr 
aux nascaux d’un chcval.

Je n’ai pas cié moi-méme tCmoin de scmblablc agrcssion, 
mais jc citcrai ccpcndanl lc fiit tout receñí du docteur Fer­
nandez qui s’csl vu assailli dans un jardín par un ñandurié 
dc toulc petile taille et dont il eut Ioutcs les peines du monde 
á se défaire ne sachan, oú faapper, vu la pctitesse de l’animal.

Au diré des indigénes, sa blessurc est inortelle cn moins 
de dix minutes.

Cello action du venin me parait un pcu rapide, et ccpcndanl 
jo ferai remarqucr qu’un chcval dc race, supcrbe de santí, 
mordn par un Quii’irió, dont le venin est beaucoup moins vio­
len,, fut trouvC morí dans sa Iogc, lc lendcmain matin.

Je lcrmincrai oes quelques notes cn atlirant de nouveau 
l’atlcnlion dcs lecteurs sur cc fait que lcs serpcnls du Para­
guay sont tout aussi nombreux et pcul-élrc plus venimcux que 
ceux dc rinde, avec cettc seule différence que beaucoup d’cnlre 
eux sont cncorc cerlaincment inconnus du monde scienliliqnc.

Alfred Bacquií,
Profcsseur dc srienccs na tu relies an cohVge Sti-Josrplli

Asunción del Paraguay, 9 janvicr 1905.


